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o00
SAINTE-ANNE DE BEAUPlÉ.

Cet endroit si cher 1 la foi canadienne n'est qu'un
villago assez laid et vulgaire. La première fois que
j'y vins, je me souviens que cela me fit une impression
pénible. iabituée au pittoresque grandiose, à la grâce
étrange et délicieuse de la Malbaie la belle, je regardais
avec ennui ce prosaïque village où le Saint-Laurent
lui-mnime se fait étroit.

Mais cette première impression s'est bien effacée.
Si insignifiant qu'il semble aux yeux, un lieu de pèle-

rinage n'est pas un endroit ordinaire, et à Sainte-Anne, il
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a un charme qui nous atteint à travers les plus
VUlgaires réalités.

Ce charme invisible, qui n'en a éprouvé la puissance?
armi les pèlerins, qui n'a senti son cour se dilater, sa

Pensée s'attendrir, en foulant ce sol béni ? On dirait

que l'air qu'on respire ouvre les profondeurs de I 'âme
4 'où s'élève un sentiment délicieux de confiance et dle

joie.
Si je ne me trompe, au fond de tous les coeurs vrai-

luent canaliens, ily a une sorte de tendresse pour la

bonne saitte inne. 'e sentiment, d'ordinaire iun peu

dormant, se réveille lorsqu'on approche de son éni

sanctuaire.
*k *

Suivant la tradition, dans les premiers temps de la

eOlonie, des matelots bretons surpris par une terrible

eunpête, en remontant le fleuve, firent vou a sainte

klne, si elle les arrachait à la mort, de lui bâtir une

chapelle à l'endroit ou ils toucheraient terre.

A l'instant, dit-on, la fureur du vent tomba, le eiel

ý'éclaircit, et peu après les marins débarquaient sur

Cette jolie grève verte de la côte Beaupré.

Bàtie en bois et sur le rivage, l'humble chapelle des

Ilaufragés ne tarda pas à être endommagée par les

hautes mers.
Elle fut remplacée par une église bien modeste

encore, mais dont M. d'Ailleboust, gouverneur do l:1

Nouvelle-France, voulut poser lui-même la première

Pier.re (le 25 mars 1658).
La glorieuse patronne de la Bretagne donna bientôt

preuve qu'elle avait vraiment choisi cet endroit <lu
Canada pour y manifester sa puissance et sa bonté.

ès 1665 la Mère de l'Incarnation écrivait à son fils

"'A sept lieues d'ici, il y a une église de sainte Anne

dans laquelle Notre-seigneur fait de grandes mereiles

en faveur de cette sainte mère de la très sainte Vierge.

On y voit marcher les paralytiques, les aveugles recoU-

Vrer la vue et les malades de quelque maladie que ce

SOit recevoir la santé."
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Précieux témoignage confirmé depuis par ces mira-cles sans nombre qui ont fait de Sainte-Anne de Beaupré
le plus célèbre pè!erinage de l'Amérique

Comme disait naguère Mgr Freppel, l'éloquent
évêque (lAngcrs: "Un lieu de pèlerinage est le théâtre
le plus éclatant (les opérations divines, le rendez-vousle plus salutaire des infirmités humaines. Dieu qui arévélé sa puissance dans la création du monde continuede la manifester partout où il veut et de la façon qu'illui plaît. Il n'a cessé de choisir des lieux où sa puis-sance s'aflirme plus haute et plus palpable...... Unjour quelque signe révélateur est venu marquer cetteterre...... le bras (le Dieu s'y est fait sentir...... et lespeuples guidés par un rayon d'eii haut se portent enfoule vers ce lieu."

Voilà qui explique pourquoi, depuis deux siècles, lasouffrance afflue ici de partout-non seulement la souf-france qui ravage le corps, mais encore la douleur, l'en-goisse qui ravage le cœur.
Par moments, il me semble voir défiler cette innom-brable multitude de suppliants, tous ces malades, cesinfirmes, ces malheureux pour qui la bonne sainteAnne a eu (le si tendres compassions, <le si maternelles

pitiés

Faut-il qu'on ait tant rajeuni la vieille église ? On abeau me dire qu'elle s'en allait eii ruines, qu'on l'arebâtie au même endroit, sur le même modèle et avecles mêmes pierres, je la voudrais telle qu'elle était,avec le pénétrant parfum de la prière, avec ses mursnoircis par les ans et son pavé usé par les pèlerins. -Si dépoétisée qu'elle soit, on aime encore à la visiter,à y évoquer la vive présence du passé.
Là. tant de malheureux sont venus s'agenouiller I là,tant de larmes ont coulé! larmes bien douces souvent,car la joie, la reconnaissance et l'amour font pleurer.
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Je ne descends jamais les degrés de la ehapelle, sans
penser aux miraculés qui sont passés là. Ce côteau, les
infirmes, les paralytiques l'ont descendu d'un pied
ferme et léger. Ce paysage, les aveu les l'ont regardé
de leurs yeux nouvellement ouverts. DLouce pensée, qui
répand une grâce auguste et tbuchante sur cette nature
sans beauté.

**
Mais parmi tous les pèlerins il en est deux surtout

auxquels j'aime à songer: c'est mademoiselle de Bécan-
cour et d'Iberville.

Le vaillant, toujours victorieux, disait avoir reçudes
faveurs signalées de la bonne sainte Anne. Etait-ce
pendant ses courses aventureuses à travers la Loui-
siane, ou pendant sa merveilleuse carrière de marin
que la patronne des Canadiens avait étendu sur lui sa
main protectrice ?

Je l'ignore. Mais j'ai vu avec un singulier plaisir
le crucifix donné par le héros dont les exploits seraient
invraisemblables dans un roman.

Ce crucifix d'argent massif et d'u beau travail porte
gravé: donné par d'Iberiille, et la date 1700. Jusqu'à
ces années dernières, il ornait le tabernacle du maître-
autel.

L'ex-voto de mademoiselle de Bécancour se conserve
dans la vieille église. C'est un tableau où elle s'est
fait peindre aux pieds de la bonne sainte Anne.

Fille du baron lobineau de Bécancour, riche et puis-
sant seigneur de Portneuf, Marie-Anne avait été l'une
des habituées (lu château Saint-Louis, et très entourée,
très adulée par les élégants du jour.

Avant d'entrer au monastère des Ursulines, en 1689,
elle vint ici mettre sa vie religieuse sous la protection
de la Sainte à miracles.

Tenait-elle au monde par la frivolité des habitudes ?

ou par quelque lien plus douleureux à remplir?
Redoutait-elle l'austérité du cloître ? la faiblesse de

son ceur ? la dangereuse douceur des souvenirs ?
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Voilà ce que je me demandais avec un sympathique
intérêt, et, me trouvant seule dans la chapelle, j'entrai
dans le sanctuaire pour mieux voir le tableau placé à
la droite de l'autel.

Mademoiselle de Bécancour est peinte à genoux, les
mains jointes. Sa robe grise très simple tombe autour
d'elle en larges plis. Un léger bonnet (le dentelle
couvre à demi ses beaux cheveux blonds, coupés courts
et bouclés tout autour de la tête. Dans le regard qu'elle
lève vers sa céleste patrônne, il y a une expression
d'ardente supplication.

Mais ce pur et profond regard avait déjà pénétré bien
des choses, et l'on sent que la noble fille a préféré sans
peine aux réalités les plus séduisantes les promesses
de la foi.

Ce facile détachement, cette attraction céleste. étonne
toujours un peu dans la vive jeunesse d'ordinaire si
éprise du présent, si ignorante do la vie.

"Qui donc," écrivait Montalembert songeant à lavocation de sa fille, à la joie de son sacrifice, "qui donc
lui avait appris qu'il n'y a pas d'amour sur la terre ?"

Marie-Anne de Bécancour, d'après l'histoire des Ursu-
lines, mourut lejour même de la fête de sa bienhou-
reuse patronne, le 26 juillet 1743.

La nouvelle église sera bientôt terminée................
•••••••••••••••. . --......... ................ C'est la m aison
de notre glorieuse mère et il y a quelque chose de
délicieux qui épanouit le cœur. C'est un respect très
doux, c'est une tendresse jeune, vive, fraîche, pleine de
confiance et de bonheur. Là, les tristesses se dissipent
on ne sait comment, et qu'il fait bon d'y étre quand
les pèlerins s'y pressent et qu'on entonne le cantique
canadien :

Sainte Anne, ô douce patronne,
Nous sommes à vos genoux.
Toujours vous êtes si bonne,
Implorez Jésus pour nous.
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Pa-ui les dais faits à l'église de Sainte-Anne, on
mont re une chasuble envoyo par Aino d'Autriche, qui
"avait faite do ses propres mains. C'est, un bel orne-
ment à flches rouges, iblanchos et noires, et tisé cin onr
et en argent. On le revêt encore aux grandes Putes.
Jamais jo n'airais cru qu'un ouvrage en tapisserio pût
se conservor si bien.

Le tableau du maître-autel attribué à Lobrun repré-
-;ento un pèlerin et une pèlerine aux piods de sainte
Anne. Ce tableau fut donné en 1666 par le marquis
de Tracy, vive-roi de la Nouvelle-France, n accomplis-
-ement d'im v<eu lait dans une t empête où il avait failli
p'érir.

Los reli<ues ajpportées par Mgr de Laval sont toujours
expos.deS dans le sanctuaire. Uillustro prélat diait que
la dévotion des Canadions à la bonne sainte Anne lui
avait, singulièromeint adouci les devoirs <le sa charge.

G râce à Dieu et au zèle des religieux qui ont la garde
d. notre église nationale, cette dévotion va croissant.
<haqùe année, les pèlerinages et les miracles sont plus
nom breux. Ce doux empiro sur la souffrance que Dieu
lui a confié, sainte Anne l'exerce imagnitiquement en-
vers lo pouple canadien.

Dans son augusto sanctuaire. devant sa belle statue
entourée de fleurs et de lumières, une contiance enfan-
tine d'une douceur profonde remplit le coeur. Tous
nous avons à passer par les douleurs de la vie, par les
douleurs de la mort. mais comme on le citante ici

A la droite de Marie
'T'ont pouvoir lui fut donné •

Le pèlerin qui la prie
N'est jamais abandonné.

LAU!t CONAN.

(iVNouvelles "oirées ranazdienneis).-

000--



248

•LE .JEUKEa.

•ligiojis ont fait du jeûne -une loi

imprescriptible. .No.s connaisson les lois do N ise

dé oendant la chuir du pore t rec r ott lt oie.Not

les jours d'abstinlfec, qiio la réfection du1 soir. iolis

trourvOs chez les ierses, les Phényciens, les Assyriens,

r'oblivation du joùie inscrito dans leurs livres sacré&.

Les l saniO d s e r lvra it à des ortifications -Vraiment

incroyables, et l'on raconte qu'à certaine s é ueqcs ils

.o privaient de toute nourriture poedant trois ot

quatre Jours. De pareils Jecudes, il est v gi ne sont

possibles que sous un climat chaud o la vie estgén -

ralement oisive. Des habitants lu Nord ne supporte-

raient pas sans dangers d 'assi rudes abstinenoes.

Aussi bien, ce sont eux qui ont les Premiers rotest.

contro los règles austères qui leur arrivaient l Orint.

Les Gres, s'inspirant ici (de d'auypt, li pirent le

icûne eni même temps que beaucoup d'autres rites

sacrés. Chez les R1omnain, le jette fat lstitié dres

l'origine par Numa Pompilius. Cette loi et les orres

des oracles pirecrivIt 'N obéir, fit les Romains

un peuple sobre et. Continent, un peuple fort. AU

plus tristes époques de sad6cadenee morale, il ne pordi

pas entièrement cet ulsage qu'il tenait des aïeux.

rasie SarévAèirle, évre, Séuèque le piloOpic

dans un but d'hygiène bien compriso, s'imposaient I

jeune un jour ou deux par mois.
Les premiers chtic ,q a ntendu la pareol

du Divin Maître, appliquèrentavec sévrinté ses
On sait aussi quelleS austérités imposaient les règle.

monastiques de saint Antoine, do saint raôie, di

saint Basile, fondéos au troisième et aul' qatriip sièen

Du pain sece, des herbes crues et de l'eau compOSaieil

la nourriture habituelle des religieux.
Mahomet se garda bien, en fondant s i

pourtant si sensuelle, d'oublier lo précepte n'abstilec
Les Mahométans ont un carême qu'ils. nomment ih
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ramadan, et pendant toute a durée, ils ne peuvent
mauger quoi qu ee soit avnt le lever du soleil. DO
plus cette abstinence est pomî mnxd'obligation si stricte,
qu'il on coûterait la vie à celui qui os-erait la romnprie.
l)e leur côté les Chinois ont pour principe que le sage
doit s'éloigner de la cuisin; et il n'y a pas jusqu'aux
nations les plus sauvng.es qui ne pratiquent des .jenne.:
très aiistères'5 lorsque leurs p'êtres l'ordonnient

Les sectes chrétiennes séparées ont la plupart con-
.civé l'institution du jeûne. Les ;rees schismatiques
observont quatre carmes, trois de qunrant.o jours,
lautîre doquinze jours. Les Nestoriens en ajoutont un
cinquième. Leq Arméniens eno bserventm;rr, etjcûnoeint
par .on'équent, on peut lo dire, pendant toute l'année.

Après ces détails historiques sur la pratique de
ab~stinence, nous pourrions étudier le jeûne dans ses

ripports avee le corps et avec l'intelligence ; nous
pourrions cherche'r quelle est son iniluence sur ces
deux termes de notre être, mais qui ne sait que son
'observance allège l'esprit et rend ses opérations plus
Ineiles ? Qui ne sait que le travail di matin, celui
qu'on fait à jeun, est excellent ? Qui ne s'est aperçu
(u'on travaille beaucoup mieux pondant. lo jour, si l'en
a "(C frugal dans ses rep s ? Qui aussi n'tvu de Ces
intelligences délicates, flétries par los exCès de la table,
MI comme écrasées sous le poids de la nourriture !

Pour ce qui est du corps, nous ne voulons pas ici
faire de médecine, mais qu'on se rappelle les. bons

fets du jeûne, ou ce qui est la mêmo chose, de la
diète, lorsqu'on est niafldo. Qu'on se rappelle que la
vie si longue cles patriarches, des anachorètes, des
gymnosophistes indous, des brahmanes, est un des
résultats de l'abstinence qu'ils pratiquaient. Saint Paul,
premier ormite, et saint Antoine vécurent avec du pain
sec, l'un cent einq ans, l'autre cent treize ans. Saint
Paphnuce, saint Sabs, saint ,ean d'Egypte, saint Jean
le Silentiaire, saint Théodoso, abbé, saint Jacques,
ermite on Perse, atteignirent ou dépassèrent cent ans,



g5O

malgré leurs austérités. Un religicux de l'ontre do
saint Pacôme, nommé Jonas, travailla jubqu'à l'âge de
qnatre-vingt-quinze ani au jardin du couvent, p ouant
pour toute iourritur.e, des herbe 3 mouilIée3 d c vinaigre.
Enfin,,une statistique assez curieusme noun- :tpprend
qu'en faisanbtla somme des arinées qu'ont vécu cent
cinquante anachorètes pris sous divers climats et à
différentes époques, on a trouvé le nombre considé.
rable de 11,598; ce qui donne pour chacun une vie
moyenne de soixante-sei.:e ans environ. Nous ne si-:.-zns
quelle est ici au Canada la vie moyenne, mais, -n
France, d'apèrs des calculs qui paraissent très exacts,
ellr n dépasse guère trente années.

Ce triste rapprochement doit nous mettre on garde
contre les jouSissances que nous offrent les sociétés
modernes, et qui en même temps que le plaisir, nous
versent le poison.-D'après LÊoPoLD GIRAUD et alios.

,o000

STATISTIQUE.

Le nombre des faveurs consignéoes dans les Annales
depuis leur fondation, c'est-à-dire depui-s Io mois d'avril
1873, jusqu'à ce jour, s'élève au chitro de 6,352.

Ces faveurs se répo.rtisscnt comme il suit :
Année 18 1huit inois).............12

c 1875 h t o ................... 19
1876........ ......................... 33
1877................................. 99
1878................ . .......... 13

1880.................................. 642
188..1......... ............ 9q2
1882..................... 1444
1883.................................. 418
1884................................. 119
1885 (janvier et février).......230

Total................
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La différence des chiffres entre les premières années
et les dernières n'étonnera pas ceux qui ont parcouru
la série des Annales. Ils savent qu'avant 1878 les
lettres contenant les récit's de guérison ou autres,
l'étaient pas compilées comme elles l'ont étd depuis.

Quant au chiffre que nous donnons plus haut, nous
p)ouvons affirmer qu'il n'est pas trop élevé. Nous
croyons plutôt qu'il ne l'est pas assez. On rencontre
souvent dans les Ainales, au chapitre des comptes-
rendus de faveurs, les expressions : plusieurs grâces,
grâces diverses, etc. En remplaçant ces termes vagues
par des chiffres, 4 ou 5 par exemple, nous serions arrivé
a un résultat beaucoup plus considérable.

Du reste, nous invitorg-les pères de famille à faire
faire à leurs enfants un Mercice d'addition. Ils leur
feront parcourir toute la série des Annales, et refaire
lotre travail, travail un pou hât if, nous devons l'avouer.
Nous serons heureux de connaître bien exactement le
chiffre que nous avons cherché. et nous nous ferons un
devoir de rectifier nos calculs, s'ils sont inexacts.

Nous promettons pour récompense à l'enfant qui
flous donnera un détail bien lidèle des faveurs en ques-
tion, une fort jolie image de Lie bonne sainte Anne.
Allons, bambins, comptez!

PÈLERINAGE EN SAVO I l.

NOTRE-DAME DE LA 40110E.

( Suite )

Malgré l'air troid et la brume, car n1ou1s somm1nes ici

au milieu et au-dessus des nuages, la rapidité de la
14arche et les aspérités du chemin nous ont échauffés.
Il faut donc, pour prendre un peu de repos, entrer dans
le seul chalet encore occupé. On nous y fait asseoir
sur dos bancs, on nous donne dos écuelles do petit lait
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enlevé au chaudron d'airain, où le maître du chalet
brasse lentement la matière première d'un énorme fro
mage de Gruyère; on nous arme de cuillers de bois,
on tr ampe le pain de Savoie Ains le succulent breuvage.
et en avant l'appétit!

Pendant ce temps, les vaches réunies autour du
chalet pour prendre une collation, nous régalent d'un
concert assourdissant, agitant leurs sonnettes avec tout
l'entrain d'une fanfare de collégiens (sans comparaison).
.Elles sont si fières de leurs instruments, et si jalouses,
dit-on, quand on les en prive, qu'il faut bien leur par
donner ce petit tintamarre de vanité.

Il est près de 4 heures, nous ne sommes qu'à mi-
chemin, el cdéjà je me sens brisé do fatigue. Je reprends
cependant coVrage en songeant aux nombreux fidèle,
qui font à pied le pèlerinage à Sainte-Anne de Beauipr,
et me voilà bientôt, leste comme une chèvre, gravissanîit
le sentier qui longe les aiguilles de Megève. Puis.
nous atteignons la croix <le pierre plantée au sommet
du col de Véry, à 5949 pieda d'altitude.

Comme il fait bon trouver l'arbre du salut dans ces
hauteurs solitaires, loin de l'atteinte sacrilège des
impies, comme un phare pour guider le voyageur sur
sa route pénible ! O crux, ave ! Comme il fait bon
respirer dans ce pays catholique cet air pur de la foi,
encore plus vivifiant que celui des montagnes. Partout
on y rencontre la fermeté des croyances religieuses et
la simplicité des mSurs des anciens jours. On sent
que les ancêtres de ce peuple fort ont vécu sous la
houlette bénie de saint François de Sales, et que ses
courses apostoliques .à travers ces pays abruptes ont fait
fleurir la sol itude et germer partout des monumen
de foi.

Aussi nulle part ailleurs les chapelles et les croix ne
sont aussi nombreuses. Il y en a au bord des routes,
dans les plaines et sur les sommets escarpés, il y en .
le long des précipices, sur le théâtre des accidents ponm
crier gare au voyageur, et l'inviter à réciter un D
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profundis pour l'ame du malheureux qui b*ost broyé au
fond do l'abîme. Il y en a à l'entrée dns rnts d'nnn
seule arche qui traversent los torrents, et on y lit cotte
légende inspirée par la foi et la charité : Dieu protège
les passants I O crux avc !

En quittant la croix de pierre, on jette un coup d'Sil
rapide sur le lac de la Girotte, car déjà le jour com-
mence à baisser. Rien de gracieux, rien do pittoresque
comme cette nappe d'eau carrée suspendue à mi-chomin
dans le flanc d'une montagne abrupto, à une hauteur
d e 5208 pieds. Vrai miroir d'argent, il réflète tour à
tour l'azur du firmament, les couleurs sombres de la
tempûte et les teintes empourprées du soleil couchant.
Un filet d'eau qui se précipite du haut du rocher des
Enplares alimente ce lac dont. on ne connaît pas encore
le fond, et un torrent bondissant avec un rugissement
formidable par-dessus la muraillo épaisse qui retient
ses eaux, lui sert de décharge.

Encore une dernière rampe à escalader et nous attein-
drons le col qui sépare le pic do la Rosaletta de celui
du mont Jo!y (7500 pieds). Nous nous éloignons
promptement d'un chalet hanté, où deux pèlerines sur-
prises par la neige, passèrent, dit-on, la nuit en reve-
nant de N.-D. de la Gorge. Couchées dans le fenil,
elles furent éveillées plusieurs fois par des voix
d'hommes, des hennissements de chevaux et des bruits
de chaînes dans l'étage inférieur. Elles n'en conçu-
rent aucune frayeur, croyant que c'étaiont tout sim-
plement les gens du chalet qui étaient venus s'y abriter -
avec leurs bestiaux. Quelle ne fut pas leur surprise
le lendemain matin de trouver l'étable vide, et autour
(u Chalet pas la moindre piste sur la couche épaisse
de neige tombée .pondant la nuit.. Depuis ce moment,
les pèlerins n'y logent plus.

Tout à coup, au sommet de la montée, apparaissent
à nos yeux éblouis les pics majestueux du Mont Blane,*

-- Le Mont Blanc, le plus haut sommet de l'Europe, s?élèye à 14480
pieds au-dessus du niveau de la mor.
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couverts do neiges perpétuelles, avec leurs ravins com-
blés par des glaciers séculaires. Les rayons du soleil
couchant commencent à colorer de mille teintes les
cimes altières du roi dos montagnes. En face de ce
spectacle imposant, .10 me rappelai ces deux vers de
Guiraud :

Avec tours grands sommets, leurs neiges éternelles,
Dans les jours d'été, que les Alpes sont bolles I

et je compris mieux que jamais la grandeur du Dieu
tout puissant qui a créé tant de merveilles pour racon-
ter sa gloire à l'homme oublieux et insensé.

Le soleil est déjà couché derrière les montagnes
lorsque nous arrivons au bord du précipice, où il nous
faut descendre par les lacets d'un sentier étroit et
périlleux, avant d'atteindre le terme de notre pèleri-
nage. Comment faire pour nous y engager .au milieu
des ténèbres croissantes ? Les braves gens du chalet
des Besoëns nous prêtent-une lanterne borgne, charité
que nous récompensons par le don de quelques mé-
dailles bénies par notre saint père le Pape. Grande
joie de ces bonnes âmes ! Puis, sous la protection de
l'archange qui guida sûrement les pas du jeune Tobie,
nous commençons la descente. Celui qui ouvre la
marche tient aussi la lenterne, et se tourne à tous les
trois ou quatre pas pour éclairer la route. Grâce à
cette manouvre fatigante, le trajet s'accomplit lieu-
reusenient, malgré les troncs d'arbres renversés qui
barrent le passage, malgré les racines qui croisent le
sentier, malgré les mille détours que fait la voiecapri-
eieuse, malgré surtout le précipice béant qui nous
attend au premier faux pas. C'est l'affaire d'une
demi-heure en plein jour, et nous y a :ons mis près de
deux heures.

Arrivés sains et saufs au bord d'un torrent, nous dis-
cernons une lueur à travers le feuillage de la forêt.
C'est la lampe du sanctuaire de Notre-Dame de la
Gorge. C'est la lampe toujours pleine, toujours allu-
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Mde de l'Irôto-Dieu des Taobernacles, qui attond ses
convives à toute heure du jour et do la nuft, qui envoio
ses serviteurs pur les chemins, le long des haios, dans
les ondroits obscur. et otblié pour les convier au
banquet.

O res mxirabilis !m:inlucat D)omi ntin
Pauper, secrru et huillis !

Dix minutes plus tard nous àrappens à la porte du
missionnaire chargó de la desserIO du pèlerinage.
Etonné do nous'voir arriver à pareille heure, il s'em-
prosse de nous ouvrir ut de nLous donner l'hospitalité.
Le lendemain matin, do bonne heure, je coélèbrais la
sainte messe au maître-autel du vénérable sanctuaire,
accomplissant ainsi l'acte principal de mon pèlerinage
à Notre-Dame de la Gorge. Puis je contemplai avec
émotion les mille ex-voto .tuspcndus aux muraillos do la
chapelle. Le p lais remarquable entre ces ténioignages
de reconnaissance. et sans contredit un tableau sus-
pendu du cOté de l'Evangile. Il représente le siège de
Vienne par los Musulmanî, et larrivée du sauvent de
la ville, Jean Sobieski, au moment où k sainte Vierge
apparaît dans les nuages. portant l'enfant Jésus dans
ses bras.

Quel rapport peut il y avoir eu entre cette mémorable
délivrance et ce sanctuaire de la forêt perdu au fond
d'une gorge les Al peo ? Voici la clef du mystère. Un
négociant de Saint-...icolas de Véroce, paroisse qui com-
prenait jadis entre ses limites ce lieu de pèlerinage,
s'était fixé à Vienne depuis do longues années. Menacó
de perdre sa vie et ses biens si les Turcs s'emparaient
de la ville, il. se souvint de sa protm-trico et des pèleri-
nages qu'il avait faits, encore enfant, à son sanctuaire
<le la Gorge, et il fit vu d'y envoyer un ex-voto s'il
était sauvé di péril.

VIAToR.
(A suivre.)

-e,,
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SAINTE ANNE E UNE MOURANTE.

Depuis plusieurs années, ma femme souffrait d'un
cancer interne. Elle avait consulté plusieurs médecins,
essay6 de beaucoup de remèdes, et enfin on lui décla-
rait qu'à moins d'une opération, et d'une opération
heureuse, elle ne devait plus compter que sur cinq ou
six mois do vie.

Mère de six enfants dont l'aîné n'a gue treize ans,
la pauvre femme, voyait venir la mort avec effroi, ear
elle n'attendait rien des secours de l'art, tout au plus
un adoucissement passager. Depuis longtemps cepen-
dant, elle entendait parler de sainte Anne et connai.
sait sa merveilleuse puissance. .

Tous les jours elle la priait, et mes enfants et moi nou,
ic priions avec elle. Mais tout semblait inutile, et
même la maladie s'aggravait de jour en jour. Tite,
entouré de nos enfants qui pleuraient, j'espérais cepen-
dant encore. La pauvre femme de son côté redoublait
de confiance à mesiure. qu'approchait le jour fatal
annoncé par lm-leeins. Il vint, ce jour-là, et je le
crois, jamais eoifiance n'a été mike à plus rude épi etivC
que la nôtre. Ma femme a été guérie, mais à toute
extrémité, préci:-éent à l'heure où nous aurionis eu
raison de désespérer tout à fait. Oui, de ce moment,
les forces lui revinrent, et trois semaine., plus tard.
elle quittait le lit. Pendant les huit derniers mois,
elleea pu avoir soin des enflimts et fair c le.5 ptits
tiavaux ordinaires. Elle espli paavoir faire le
pèlerinage de Beaugó, l'été prolain.

Mille et mille remerciements à celle qui a entendu
nos prières et les a exaucèes. - (Traduit de l'anglais.)

B. TF1LY
Worcester, Mass.

Janvier 0, 1885.

000



267

LA CRAVAITE TEINT f.D 5ADG.

Georges X......, enfant d'une bonne famille, faisait
ses classes dans un établissement ecclésiastique du
diocèse do Rouen.

Il était bien doué suus tous les rapports . il était
laborieux, intelligent, le premier do sa classe; il avait
un beau physique, une constitution vigoureuse et beau-
Coup d'adre.sse dans les exercices gymnastiques, ajou-
tant à tout cela une innocence et une modestie angé-
liques.

Il fit sa première comnmuniuln, lorsqu'il était élève
de cinquième. Le lendemain de ce jour-, il alla, selon
ce qui était prescrit, montrer à son directeur son cahier
de résolutions. Il n'y en avait qu'une, ainsi conçue :
" Je .prends la résolution de continuer à porter ma
".ravate blanche du jour de nia première communion
" jusqu'au jour où il m'arrivera de commettre un péché-

grave."
Le directeur, tout étonné, lui dit:
-4e ne prends pas sur moi de vous autoriser à tenir

une résolution aussi étrange ; il faut que vous ayez le
consentement do votre mère. •

La mère étant venue, l'enfant s'expliqua tant et si
bien devant elle et son directeur, que l'on finit par le
laisser libre de suivre son inspiration.

Quinze jours après, un condisciple se permit de lui
tirer sa cravate blanche ; cela valut à l'impertinent
une réponsefrappante. Il y eut encore d'autres assautet;
mais ils furent sans succeè:. Enfin, un autre condisciple
s'y prit pai; la douceur : *

-Mon ami, lui dit-il, pourquoi portes-tu toujours
cette cravate ? No crains-tu pas que l'on dise que tu es
singulier et quelque chose, peut-être, de plus fecheux?

(:xeorges lui corfia son secret, lui recommandant de
ne rien dire à personne ; maisle lendemain tout là
collège connu'. le mystère ; et, à partir de ce moment,
pn passa do- tracasseries au respect.

. .
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DO son Qôt4, Georges no se eontenta pas de ce
suvenir do na pro-mièro communion pour so maintenir
dans la vertu ; il avait soin do s'approcher do la sainte
Table tous les dimanches.

Les vacancos étant venues, il parut chez ses parents
avoc sa cravate blanche, la garda tout le temps, la
rapporta au collège à la rentréo et ne cessa de la porter
juequ'en son année do philosophie inclusivement.

Il finit ses clasbos et fut reçu bachelier on 1870 ; il
avait alors dix-huit ans. Lorsque la guerre out éclatd,
il demanda à son père la permission d'aller rejoindre
les zouaves pontificaux du général de Charette. If
avait été un modèle au collège ; il le fut aussi aous les
armes. Il communiait tous les dimanches et los faLos,
ce qui ne l'enipqohait pas d'être le soldat le plus gai
de son bataillon.

En janvier, auprès de la ville du Mans, il s'agit mn-
-jour de reprendre un mamelon aux Prussiens. 500
zouaves furent chargés de cotte affaire: 200 y p6rixent,
et 300 parvinrent à s'établir sur le mamelon. Georges
était du nombre des vainqueurs ; mais voila qua> tout
a coup une dernière balle vint l'attoindre, et le blossir
mortellement.

Qùelques moments après, un aumônier passa auprès
du blessé et lui offrit son ministère.

-Merci, monsieur l'aumônier, répondit Georges;
je me suis confes2d et j'ai communi6 il y a deux ou
trois jours ; pour le moment, je n'ai rien qui me pèse
sur la conscience ; veuillez m'étendre seulement sur
un peu de paille, et m'apporter ensuite *la sainte
communion. J'ai ausIl un service a vousdemander :
allèz a mon sac, qui porte tel numro ; vous y trou-
voroz une cravate blanche, un ruban blanc et un
chapelet blanc ; ce sont mes souvenirs de première
communion ; veuillez me les apporter.

Quand l'aumônier fut revenu, Georges lui dit:
-. Mettez-moi cette*cravate autour du cou.
Puis, après avoir reçu le saint viatique, il ajouta:

e 'e
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-Lorsque jo serai mort, vous u'cnltvererz cotto
cravate et vous l'enverrez à ma mère on lui écrivant
do ma part que cette cravate de na première communion
n'a jamais reçu d'autres tachics que celles de mon sang,
versé pour notre pauvre patrie L

L'abbé Julien LUTIr,

ATIONS DE G.RAOES.

sA00ARAPPA, MAINE.-Il y a un an, j'étais souffrant
d'un mal de reins que les médecins ne pouvaientguérir
,et depuis vingt ans je me sentais fatigué de ces dou-
leurs. Il doit y avoir un médecin, me dis-jo à moi-nime,
et je le trouverai. Je recourus à sainte Anne en lui
promettant que si elle me guérissait, je ferais publier
ma guérison dans les Annales, après avoir fait 'une
visite à son sanctuaire. Je me suis senti tout afait guéri.

AMBRoISE G.
21 décembre 1884.

sT-ILAIRE.-Amour, reconnaissance è sainte Anne
pour tons ses bienfaits. J'étais devenu le plus grand%
péche2- do ma paroisse, à laquelle je causai le plus
grand scandale, on abandonnant ma femme et mes
enfants pour m'enfuir aux Etats-Unis ; i·ôndu là, la
remords, l'ennui altérèrent ma santé..- La boisson
avait été la cause de tous mes dérèglements. Faisant
un retour sur moi-mêôme, je vis la cause de mon mal-
heur et je résolus d'y porter remède. J'étais'sans
argent, je m'adressai à sainte Anne, je la priai avec
ferveur, lui demandant de me rendre à mafamille,etluf
promettant qu'aidé de son secours, jo me corrigerais.
Huit jours après j'étais dans ma famlle: un ai;i mnavait
rendu service, et, ce que je crois mieux encor'e, c'est
qu'il. me semble que je suis un autre homme.

Reconnaissance éternelle à sainte An'ne.
2s A.:

22 décembre·1884.
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S WORoEsTBA, •rAss.-Mos amios disaiont: ello veut
aller au Canada, mais son voyago sera sa tombe. Je
no me découragoai pas, jo m'adressai à la grande Sainte
avec touto la ferveur dont j'étais capable. La bonne
sainte Ano out pitié do moi. Le vendredi mon mal
cessa tout,lt coup, et lo mardi suivant nous partions
pour Io Canada, le 3 juillet.. Depuis mon pèlerinago j'ai
1:opris lo soin do ma fatnille, et je n'ai ou qu'une seule
attaquo, qui n'a pas duré.

Je déclaro donc maintenant que jo dois ma guérison
à la bonno sainto Anne. Honneur et gloire à la grande
thaumaturge qui a daigné joter un regard de compas-
sion sur la plus humblo (lo ses sorvantes.

MME Ri. AUoEIR.
RIVIÈRE DU LOUP (on1 bne).-Je souffrais depuis un

an d'une maladie contre laquelle tous les efforts de la
science humaine étaient impuissants, et malgré les
soins assidus d'un médecin habile et intolligent, je
sentais mon mal s'aggravor chaque jour. J'eus alors
recours à sainte Anne, faisant en son honneur plusieurs
promesses, entre autres colle do faire publier ma
guérison dans ses Annales, si elle se montrait propice
à ima demande ; ce qu'elle a daigné faire, car toute
douleur est disparue et je suis comnlètement guérie.
Je n'ai que des actions do grâces à~:rondre à sainte
Aune qui a bien voulu écouter mes prières, et ina
confiance on, cette sainte, qui était grande avant ina
guérison, sest accrue (le beaucoup depuis.

E.G.P.
KINosEY-FALLs.-Dans l'.utomne de 1882 jo tombai

si g'avement et soudainement malade qu'on quelques
heures je me trouvai aux portes de la mort. Comme
pouEsée par une inspiration divine, je fis la promesse à

. saini;e -Anne, si elle me guérissait, de faire un pèle-
rinage à son sanctuaire et <te publier dans les Annales
le r-cit de ses maternelles faveurs à mon égard. Je fus
eXFuCe. Mme A. BRAuLT.

7 janvier 1885.
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VALLEYFIBLD.-Me voyant oblig6- d'aller à l'hôpitai
8ubir une opération dangereuse, on novembre 1882,

Je promis à sainte Anne uino Loernello reconlaissance,
si je guérissais, et depuis doux ans, les symptomes do
la maladie sont complètement disparus.

Mme FRs H. P.
Melochoville, P. Q.

12 Janvier 1885.
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FAVEURS. OBTENUES PAR SAINTE ANNE c1).

Du 15 au 3 i accembre:
Neuvaine fructueuse. iL, A. V., Statersville.-Préservé

d'une reprise de lièvres. Autres favouri E. M L. G, Beau-

port-Douleurs très vives dis' arues. Deux personnes de Si-
Côlestin -- uatre guérisons dans ma famille. I. G, St-Jean.
-Grâce à la bonne sainte Anne, j'ai pu suivre la retraite. Une
abonnée de Bécancour.-Aidez-moi à remercier la bonne
sainte Annu. Mme M. A., While-,?ock, R. 1.-Grande grace.
H. V.. Si -Michel do Npierville.- Guérison de paralysie. D. 0.
(18 décembre).-I. Souffranoes apaisées; 2. père de famille

remis à ses travaux; 3. lièvres tremblantes guéries; 4. dou-
leur au bras disparue. Une zélatrice, St-Alexis des Monts.-
Retour heureux d'un voyageur. D. C., Manchester.-fJnO

grâce. M. E. D . SI-Féréot.-Guérison prompte et sans dou-
leur. Mmc L (j. D., St-Thomwas de Montmagny--Remèdes
humains inutiles, secours arporté d'en haut par sainte Anne.
Autre bienfait: N F., St..Sébastien -Prières exaucées. L. R.,
Ste-Cécile do Milton.-Faveur. L. M., Ste-Foye -Guérison de
rhumatisme. A. L, SI-Denis, Richelieu. -Reconnaissance.

Mme Ghs V.. Ange-Gardien.-- J'espère recevoir encore de nou-
veaux bienfaits. Mme V., Aake Lindcn.-Remerciements a
sainte Anne pour la protec.tion qu'elle nous accorde. Fraser-
ville.-La bonne sainte nous a visiblement protégés. M T. J.
G., St-Paschal -Mon mari est bien mieux. Mme G. L., Sillery.
-Gloire, louange à sainte Anne! J. A. Il, Saccarappa, Me.-
Nra petite fille ne pouvait suivre sa classe, par défaut de santé.

Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumottons en-
tièrement à la sainto Egliso l'appréciation de ces faitsa

0
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:Ell est maintenant trbs régulière. S-Alba.-Mèr protégée
par sainte Anno dinsi que son enfant. Mmhn A. L., Saccarappa,
Me.-Arôto dans la gorgo, dangor d'étoiffer conjuré. Lne
abonnée.-Bonno confiance. M.,nc X. C., Chepochc.-Conver-
sien do mon fils Mme J.-BIe T., fiai citi.- Pèlerinage hou-
roux. fim D. P., Riviðrc-Ouelle -Confianco on sainte Annc
récompensée. 0. .M, Providcnce, R I.-Guérison parfaite.
V. C. T. dit B., La Baie du Febvre.-Toujours exauce depuis
deux ans. Un a7bonné des 7rois-Riviaret.-Jo dis merci do
tout1non coeur. Une abonvéc du Bic.- Guérison do maladio
,du ecœur. R. M. J., St-ilaynizd.--Ntille remerciements. Terre.
bonne.-Exaucée. Une abonnée do Si-S.'ustacIho.-(Guérison.
L. M., SI-Philippc de Laprairic. -. 'espère que sainte Anne me
pardonnera ma négligence. Mme E. el. A. L , Louiseville.-
YFaveur. T. F. P., Frascruille Guérison st'un abcès. ine
abonnée de SI-Eugne.-Graces eoient renduus à sainte Annu
pour toutes les faveurs qu'elle nous a occordees. L. D., Qud-
bec.-Grâce et guérison Mnc L B., New- York -Merci mille
fois. Mme Th. T, SI.Valère.-Sauvé d'un procès. S. G., St-
Outhbert.-Guérisor commencée. Cnc abonnée de Qudbec.-
Plusieurs graces M. D. V., SI-Elzéar.-Reconnarssance. Si.
Rech de Québec.-Impossible de travailler. Sainte Anna.m'a
donné do nouvelles forces. Sainte-Anne la Pérade.-J'ai main-
tenant un emploi qui me permet de gagner ma vie. Anonyme,
Titre: A la glorieuse sainte Anne.

Du ler au t5janvier:
Mes deux fières vont à confesse. SI-Grdgoi, e.-Mes douleurs

étaient otroces et continuelles , jugez de ma reconnaissance
maintenant que je suis guérie. Mme D. H., Warwich.-Mon
mari no boit plus. M. D. S. D. - Faveurs et actions de grâces.
J. L, SI-Philippe de Laprairie.-BHonneur à sainte Anne! fi.
R., St-Raymond.-Après avoir été cetenue au lit derr.at dix-
huit -mois, je l'ai enfin quitté. Mime D. L , Deschambault.-Je
viens remercier la bonne sa nte Anne. St-Alban.-Bainte Anne
est bien bonne SI-Alphonsc.-Deux graces extraordinaires.
ý1 -Anselme.-Bemerciements. •Mme J. B. D., Pawluckct, R. 1.
-J'ai une grande confiance envers sainte Anne et elle
m'exauce en toute chose. B. G., SI-André.-Ploin de recon-
naissance, j'accomplis la promesse que j'ai faite de publier ma
guérison. Une mère de famille, St-P.-Favour insigne. P.
P., SI-Grégoire. -Mon petit gar.on délivré de ses douleirs.
SI-Roch drQuébec -Guézison et grâce obtenues par deux de
mes énfants. Tumeur sur l'épaule disparue. SI-Cyprien,.
Napiervill.-Préservée d'un danger. Mme B. L.. SI-Basile.-
Un emplor; M. P. P., Salem, Mass.-Plusieurs faveursr. Mine

I 0



. G., SI.Cirysosom.-l. Ma filin a quitté sa béquille et
marchn maintenant. à son aise. 2. Guérison d'une plourôdio.
La Pairie, Dillon. - Bronchite et maux do gorgo guéris. Mme
M. A. G., Lovis.-Gloiro et louangos à sainte Anno. L. B.,
N.-D. du Mont-Carmncl.
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DONS AU SANC'rUAIRE DE SAINTE-ANNE.

Dame Xavier Coutu, Chopochet, S1; M. Magloiro Masson,
North Grafton, Mass., $1; [lame Nnù Guilmain, Stafford
Springs, $1 50; I abonné do Stafford Springs, Si 50; Maitre
do poste, St-Prosper SI ; 1 abonné do Valloyliuld, S1.50 ; D.
C. G. Caron. St-Charles, $1; MI. Flix Chénier, SI-Boniface,
80 ets: 1 abonné de Fraserville, $5; Deêli-na Grégoirn, Si-

lizéar. $1 : Dame Dominique Leblanc, Bolsford Portage, 20
ets; D. Louis Guortin, Robinson, 65 ets; Dame Jos. Plauto,
Manchester, 10 ets; Dame Caroline Trahan, Manchester, SI ;
Dame JoE. Montpellier, Manchester, $1 ; Dame Delima Chatel,
Manchester, 50 cts: Ovila Monbleau, Manchesto?, 12 ots ;
Dame Jos Montplaisir, Manchester, SI ; 1 abonné de Ste-Anne
de la Pérade, $1 ; 5 personnes de St-Constant, $1 ; Dame P.
Surprenant, St-Linden. 25 ets; Don à sto Anne.pour le sanc-
tuaire de ueaupré, $1 ; 2 billets d'affiliation, 40 cts; 1 abonné
de Sinnu, $1 ; Une dame de Madison, Mass., SI ; Dame Jos.
Marcotte, Manville, $ M. E. Auger, 3 Contral Court, 30
ets; Mmo Emery, I billet, 20 ots ; Mme Emery, 10 cts; Mme
P. Bérard, 50 ets; Edouard Laporte, Northboro, 30 ets;
Théophile Poisson, Duluth, 20 ets, M. Pierre et Jos Neveux,
40 ets; M. Théo. Neveux, 20 ets ; Pour billets d'af0iliation pour
défunts, 40 ets; Mm- St-George, Dguth, SI; M. Ambroise
Tes-ier et 4 autros, St ; Mme Damase Nevtu, S ; M. Anselme
Labello, Mlle Zoé Lalonde, M. Louis Dabuc, Mme Marie
Parent et Thérèso Labelle, $1 , Mme Grégoire pour Dile
Emélie Girard, Dame Célina Giroux, défunto, Dame Del-
phis Brun,.u, M."Thomas Stuart, Mme Maggie Stuart et
M. Edouard Stuart, M. Ed Gendron, $1.20, M. Willie Paul,
défunt, 25 cts; Mi Coutu, 23 cts, M. Eugène Coutu, 35 cts;
Mme Julie McDonald, 65 cts; Flora Caron, St-Antoine, $1;
I abonné do Détroit, Mich., S1 i M. Octave Désilets, 15 ets;
Par Dme Siméon Hardy, Lake Linden, 31 cts; Alphonse Bon.
neau, Chevalier, 15 ots; Mme Israël Marquette, Springfileld,
65 ct' Mathilde Babinoau, Robichaud, 50 ets; Domitille
ealland, Robichaud, 50 ets ; Maximin Léblanc, Béliveau,
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Villa, 65 cts; Mpne Félix Laurin, St-Ienri de Montréal, 20
cts; B. Tremnblay, Worcester, 65 cts; Mme Placide Richard,
Rogersville, $1 ; Mme Mélanie Thibaudeau, Rogersville, $1.
Mme A. F. Calgarry, Mattawa, $2; Maria Béliveau, St-Qré-
gbire, 20 ets; M. Philéas Pâquet, New Haven, Conn., $1; Un
abonné de New Haven, Conn., U. S, SI; Célina Bernici',
Lisbon, $2; Une personne, 25 cts; Un abonni de Shédiac,
$4; Eugène Charbonneau, St-Adolphe, 25 cts; M. A. Morin,
Hôpital Général, St-Boniface, 25 ets; M. Brunelle, St-Boniface,

,25 cts; Pour un autre billet d'affiliation, 25 cts; Mme A.
Morin, actions de grâces, 75 ets; D. Alex. Casavant, North
Uxbridge, $2; Ernestine Lemay, Phoeneuf, 65 cts; DameJos.
Lague, Taftville, Conn., $2.

' -000-

W Il nous reste un certain nombre d'exemplaires. du
Mois de saint Joseph. Nous les vendons 5 centins l% pièce,
et 50 centins la dquzaine, franco.

000-

RECOMMANDA.TIONS AUX PRIERE

Le triomphe de l'Egliso catholique et de notre saint père le
pape Léon XIII.

Sa Grandeur monseigneur l'Archevêque ut nos seigneurs les
évéques de la Piovince de Québec.

Actions de grâces, 65 ; bonnes &.uvres, 50 ; bonnes morts,
43; conversions, 45 ; delunts, 24 ; emplois désirés, 25; enfants,
67; entreprises, 74; étudiai.ts, 62 ; familles, 79; grâces tempo-
relies, 70 grâces spirituelles, 51; institutrices et classes 15;
intentions particulières, 114 ; ivrognes, 26; jeunes gens, 60
jeunes filles, 62 ; malades, 74; ménages désunis, 9 ; mères de
famille, 29 ; patience et résignation, 53 ; pères de famille, 32;
persévérances, 56 ; personnes en danger de perdre la foi, 16
réconcilîatiors, 3; vocations, 18: voyageurs, 15; les personnes
recommandées aux prières de l' irchiconfrérie dans l'église du
Château-Richer. La paroisse d, Somerset. La paroisse de
Brunswiék, Me.

La conversion de l'Angleterra, de la Russie et des Etats-êùis.
Les personnes recommandées à Somerset.
Les personnes déjà recommandées et non encore exaucées.
La conservatioi de la foi chez le peuple canadien.
Imprimerie de Léger Brousseau, 9, rue Buade, Québec.


